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La communication en bibliothèque

Mai 2004

Lieu à définir


Editorial

L’automne 2003 est porteur de bonnes nouvelles pour notre groupe régional, puisque nous avons réussi à trouver une solution pour redémarrer la formation ABF d’auxiliaire de bibliothèque à Lyon et à Grenoble, interrompue depuis plusieurs années dans ces deux départements où les besoins sont importants. Cela nous a demandé, non pas, comme le disait ce bon vieux Churchill, « du sang, de la sueur et des larmes », mais quand même beaucoup d’heures de négociations et quelques moments de découragement. Mais enfin, le résultat est là, et nous pouvons en retirer une légitime satisfaction, en pensant au chemin parcouru et aux nouveaux diplômés qui seront formés en 2003-2004.

Je tiens particulièrement à remercier tous les partenaires qui nous ont aidés à atteindre cet objectif.

En premier lieu, MEDIAT Rhône-Alpes, qui assurera le suivi pédagogique et administratif des élèves ; l’ABF nationale, qui a compris la nécessité de conventionner avec un organisme de formation pour assurer la survie du diplôme ; les deux BDP du Rhône et de l’Isère qui ont accepté de prendre en charge l’organisation de l’examen final ; et bien entendu la DRAC Rhône-Alpes qui a apporté son soutien à l’équilibre financier de l’opération, et sans l’intervention de laquelle rien n’aurait été possible ; sans oublier les collègues du conseil d’administration du groupe régional qui ont soutenu le moral parfois chancelant de leur président par leur aide et leurs encouragements.

Ce succès est une bonne illustration des vertus de l’action partenariale. Il assure, espérons-le, la pérennité de la formation ABF dans notre région. Il peut servir de modèle et d’exemple ailleurs. Et enfin, et ce n’est pas le moins important, il nous permet de consacrer l’essentiel de nos forces à l’organisation des rencontres et journées d’étude qui sont, avec la formation, une des missions essentielles des groupes régionaux de notre association professionnelle.

Le Président de l’ABF Rhône-Alpes

François MARIN

Journée d’étude du 26 mai 2003 : l’évolution du métier de bibliothécaire

Cette journée d’étude, qui a rassemblé une centaine de participants, a rencontré un franc succès, tant par l’intérêt du thème choisi que par la qualité des intervenants, qui a été unanimement saluée. Voici un résumé des interventions.

L’identité professionnelle et la diversité des métiers par Anne-Marie BERTRAND, Bulletin de Bibliothèques de France

Après avoir longtemps reposé sur un modèle unique de fonction -l’érudition et la conservation- de collections -fonds anciens ou d’étude- et de public –notables et bourgeois- la bibliothèque s’est diversifiée dans les dernières décennies selon les publics, les documents et les types d’activité. Cette « balkanisation des fonctions » conduit à une perte d’identité professionnelle, symbolisée par la disparition du CAFB, qui a servi pendant 40 ans de formation professionnelle commune aux futurs sous-bibliothécaires et bibliothécaires. Dans les années 90, plusieurs facteurs sont venus amplifier le phénomène : l’évolution sociologique des publics en dehors des frontières traditionnelles, la hausse des effectifs accompagnée d’une tendance à la déprofessionnalisation, le remplacement de la notion d’usager par celle de client, enfin l’introduction des NTIC qui remettent en cause le rôle même du bibliothécaire. Il est donc temps de refonder une identité professionnelle autour des valeurs communes qui sont la démocratisation de l’accès à la culture, la sauvegarde du service public et le travail de médiation. Le métier de bibliothécaire doit être avant tout un métier de conviction.

N’est-ce pas le moment de repositionner le métier de bibliothécaire ? par Dominique LAHARY, directeur de la BDP du Val d’Oise

Pour Dominique Lahary, il est temps de risquer une critique interne. « Notre profession est excessivement autocentrée, attachée à la norme (aux lieux et aux contenus) qu’elle s’approprie trop souvent de façon abusive  ». Le bibliothécaire aurait tendance à travailler pour le bibliothécaire, plus que pour les usagers et les idées. Il reproduirait une image professionnelle à usage strictement interne.

C’est pourquoi, le repositionnement devrait passer par un renversement de la problématique : en allant du traitement des supports vers celui de leurs contenus, de la constitution et de la description des collections vers le public et les médiations, du pouvoir de sélectionner et d’acquérir vers l’organisation du partage des accès de l’information.

Ce que les élus attendent des bibliothécaires par Jean-Claude UTARD, direction des Affaires Culturelles de la Ville de Paris

Cet exposé est le résultat d’une enquête succincte réalisée auprès d’élus intéressés par la lecture, dans des villes moyennes autour de Paris, ayant procédé au recrutement d’un directeur de bibliothèque ou travaillé sur un projet de bibliothèque.

Il en ressort que les élus demandent qu’un directeur d’établissement soit à la fois un médiateur, un concepteur et un gestionnaire autant qu’un érudit et un technicien. 

Deux points ont été mis en avant dans les résultats : d’abord, le directeur est un animateur d’équipe ; il doit avoir le sens des relations humaines, gérer la diversité, dynamiser. Ensuite, il doit être capable de construire un projet d’établissement en lien avec un projet culturel, c’est-à-dire prendre des initiatives et travailler avec les autres acteurs culturels de la ville pour mettre en œuvre la politique municipale et améliorer le service public.

Une bibliothèque ne doit pas être vue comme une juxtaposition de services, mais bien comme un seul équipement dont l’animation et le rayonnement sont les préoccupations premières du directeur. La reconquête des publics, la lisibilité de l’établissement, la politique d’intégration sont importantes pour les élus chez qui la notion de territoire est primordiale. 

Pour un directeur, ce sont donc les activités de « management culturel » qui prédominent. Où est donc la spécificité du bibliothécaire ?

Bibliothèques en crise : comment former des bibliothécaires aptes à relever les défis du changement ? par Jean-Luc GAUTIER-GENTES, inspecteur général des bibliothèques

Parler de bibliothèques en crise paraît excessif, à moins que l’on parle de crise de croissance, de mutation. La baisse du taux des usagers inscrits constatée à partir des données statistiques 2001 et 2002 n’est qu’une stagnation. 

Avec 18% d’usagers inscrits et 7 à 8% d’usagers non inscrits, la bibliothèque touche finalement près d’un quart de la population, même s’il faut s’interroger sur la déperdition continuelle de public, les jeunes lecteurs ne faisant que compenser la disparition des plus anciens.

Face à ce constat de stagnation, le bibliothécaire doit observer l’évolution de la demande du public et adapter son offre sans céder toutefois à la tentation démagogique.

Il faut assurer la polyvalence culturelle et celle des supports pour tenir compte de la demande sociale modifiée, intégrer la légitimité du son et de l’image animée, prendre en compte les besoins de formation du public, répondre au besoin social, établir les partenariats nécessaires avec les élus, consulter et associer le public à la gestion et à la marche du service.

Pour cela, le bibliothécaire doit développer des compétences insuffisamment prises en compte : être un bon gestionnaire, savoir communiquer, apprendre à mieux connaître le ou les publics.

Pour s’adapter à leur époque, les bibliothèques doivent remplir les missions et les objectifs fixés par André Malraux aux maisons de la culture dans les années soixante.

Les pratiques nouvelles dans les bibliothèques : les réponses de formation à l’ENSSIB par Raymond BERARD, directeur des études à l’ENSSIB
L’ENSSIB forme les personnels d’encadrement des bibliothèques. Elle assure la formation initiale des conservateurs et des bibliothécaires d’Etat et territoriaux. De plus, l’ENSSIB propose une formation continue à tous les agents, toutes catégories confondues. C’est avec la formation continue que l’ENSSIB peut ajuster le plus facilement ses programmes aux besoins des bibliothèques.

Afin d’adapter les formations au contexte professionnel, un premier questionnaire de satisfaction est donné aux élèves. Ces questionnaires révèlent souvent une insatisfaction de la part des élèves sur le manque de formation consacrée à la littérature jeunesse, aux bibliothèques municipales et au multimédia. Mais avec quelles compétences les élèves doivent-ils sortir de l’ENSSIB ? En la matière, l’école met résolument l’accent sur le management.

Ceci dit, l’ENSSIB souhaite être une plate-forme de concertation avec tous les professionnels des bibliothèques et à ce titre elle a mis en place un conventionnement avec les bibliothèques municipales, les bibliothèques universitaires et les différentes associations professionnelles pour organiser des instances d’échange. 

La relation emploi-formation au CNFPT : exemple de la lecture publique par Alain SCREVE, délégation régionale du CNFPT Champagne-Ardennes

Pour repenser la relation emploi - formation au sein du CNFPT, ont été définis des pôles de compétence par branche professionnelle, chargés d’élaborer des référentiels liant emploi – activités – compétences. Outre le rééquilibrage de la formation au sein du CNFPT, le but était triple :

1/ déterminer les axes structurants de chaque métier

2/ permettre aux directeurs des ressources humaines des collectivités locales une gestion anticipée des emplois

3/ renouveler l’image de la profession auprès du public en produisant des documents de référence.

Il s’agissait donc pour chaque métier, d’établir à la fois une photographie du réel et une vision prospective du métier considéré.

En ce qui concerne la lecture publique, ont été établis deux référentiels, un premier référentiel « Bibliothécaire » et un deuxième référentiel « Directeur ». 

A partir de ces référentiels, ont été élaborés deux cycles de formation, un cycle Bibliothécaire et un cycle Directeur supposant avoir suivi au préalable le module Bibliothécaire.

Compte-rendu rédigé par

les membres du Conseil d’Administration

Composition du Conseil d’Administration et élection du bureau

Le bureau a été élu à l’unanimité du Conseil d’Administration le 22 septembre 2003 (par 8 voix sur 12) :

Président : François MARIN, bibliothèques de Saint-Etienne (42)

Vice-Présidente : Nelly VINGTDEUX, BDP de l’Ardèche (07)

Trésorière : Martine CRIBIER, bibliothèques d’Echirolles (38)

Secrétaire : Christel COQUILLEAU, bibliothèque de Voreppe (38)

Autres membres du Conseil d’Administration :

Joëlle GUIDEZ, bibliothèque d’Albertville (73)

Martine KREJCI, bibliothèque de Tarare (69)

Michèle LANGARA, bibliothèques de Lyon (69)

Philippe MARTIN, bibliothèques de Lyon (69)

Christian MASSAULT, bibliothèque de Grigny (69)

Brigitte MAXANT, BDP de la Drôme (26)

Edith MERCIER, bibliothèque d’Irigny (69)

La formation ABF en Rhône-Alpes

Ces dernières années, la formation ABF se réduisait comme peau de chagrin, avec la fermeture en 2001 du centre de Lyon, géré par le groupe régional, suivi par celui de Grenoble géré par la BDP de l’Isère. Fermetures motivées par le poids administratif de la gestion dans le premier cas, et par le départ de la collègue responsable du centre dans le deuxième. Seuls à ce jour une poignée d’irréductibles résistent encore et toujours à la tentation de mettre un terme à une formation dont le contenu pédagogique est devenu trop lourd à supporter : la BDP de la Loire (Montbrison) et Savoie-Biblio (Chambéry et Annecy en alternance). Gloire à eux !

Après la fermeture du Centre de Lyon, le groupe régional s’est orienté vers une recherche de partenariat pour assurer la survie d’une formation dont l’utilité nous semble évidente, mais dans des conditions de gestion supportables pour les bénévoles que nous sommes tous. Il nous a paru évident de contacter MEDIAT, qui propose une formation élémentaire de base dont le contenu est proche de la formation ABF.

Cette démarche logique s’est longtemps heurtée à des obstacles insurmontables :

- la volonté de l’ABF nationale de ne pas « brader » sa formation à un prestataire extérieur

- les coûts de formation différents des deux formations (670 € pour la formation ABF, 950 € pour la FPB)

- le niveau de recrutement des élèves (en dessous du BAC pour la formation ABF, BAC ou plus pour la FPB)

- l’organisation de l’examen (MEDIAT ne délivrant pas de diplôme)

- l’harmonisation des contenus pédagogiques des deux formations.

En 2003, les deux obstacles principaux, la délégation et l’équilibre financier, ont heureusement pu être levés. Le conseil national et la commission pédagogique de l’ABF ont pris conscience de la nécessité de rechercher des partenariats pour assurer la survie de la formation dont l’avenir était menacé dans plusieurs régions par la fermeture d’un certain nombre de centres. Dans cette optique, la recherche d’un accord avec MEDIAT a été soutenue par l’ABF dans la mesure où les critères de recrutement, le contenu pédagogique et le coût de formation définis par l’association étaient respectés.

A cet égard, le soutien financier de la DRAC Rhône-Alpes a été décisif en permettant à MEDIAT d’assurer une formation ABF au tarif de 670 € défini sur le plan national.

Pour l’année scolaire 2003-2004, une convention annuelle signée entre l’ABF, MEDIAT et la DRAC Rhône-Alpes délègue la formation ABF à MEDIAT sur les sites de Lyon et Grenoble selon les dispositions suivantes :

- 10 élèves en formation ABF sont accueillis sur chacun des sites

- les dossiers d’inscription sont envoyés aux BDP du Rhône et de l’Isère, et les candidatures examinées par une commission qui réunit l’ABF, MEDIAT, la DRAC Rhône-Alpes et des représentants des deux BDP

- le coût de la formation est de 670 €

- la formation est dispensée par les intervenants de MEDIAT

- le contenu pédagogique correspond aux modules 1 et 2 de la nouvelle formation MEDIAT « Publics et services en bibliothèque » augmenté de six heures sur l’animation extraites du module 3. On y a rajouté une préparation à l’épreuve d’intercalation

- l’organisation de l’examen final est assurée conjointement par les BDP du Rhône et de l’Isère

Cette convention tripartite a été signée pour un an. Si la formule donne satisfaction, elle pourra être reconduite et même pourquoi pas servir de modèle dans d’autres régions.

Nous aurons donc cette année une promotion ABF dans le Rhône et dans l’Isère. C’est une bonne nouvelle pour l’avenir de la formation d’auxiliaire de bibliothèque dans notre région, et d’une manière générale pour la défense de la professionnalisation des bibliothèques, même les plus modestes, pour laquelle nous militons tous. 

Le Président de l’ABF Rhône-Alpes

François MARIN

Mouvements

· Bienvenue à :

· Marjorie NADDEO a pris la direction de la bibliothèque de Fontaine (38).

· Maïté CALBETE a quitté la bibliothèque de la Tour du Pin (38) pour rejoindre la Bibliothèque Universitaire de Savoie (73)
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